
)A FEWILLE DÉÉBL~E. &3'
Ses-tu sous nia ceinture,
Mon cSur vrai qui murmure 1
Jc te le donnerai
1' puis encor mon âmec
Avec toute sa flamme,
Je te la garderai.

Tout enfin de moi-même,
Avec mon mot je t'ainie,•
Je te le donnerai;
Puis ma coquetterie
Et leur idolâtrie,
Je te l'immolerai.

Mais quand je m'abandonne,

Lorsqu'à toi je me donne,
Pourv me récomnpense1r,
Ob i moi je veux ton âme, -
L'oubli de tout e feinIe,
Et tont moindre penser.r IIr:naer: Setimo

Nohfyens de se passer de médecin
S'il iiest nul médecin près de votre personnt,
Qui dans l'oecasion puisse être consulté,

7en voici trois que l'on vous donne :
Un :'nds de belle humeur, un repos limité,

Et surtout la sobriété.

Utilité de se ldver isouvent les mains. -
En sortant de table, l'usage
Veut que vousvous laviez les mains.

La netteté sied bien. Les yeux rendus plus fins
Sonit de cette pitiqu titi sceroud avaitage.
Laver souvent les mains t uina propret

Qui contribue à la santé.

Avanta¿es de la sobriété
Surle manger et sur le boire

dpri1ez l'appétit, usez-en prudemmeiit.
L'homme sobre plus tard ariive au monuument,

h docte médecin Pa dit ; on' peut l'en -rire.


